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MARS 2020

1 DIM À 21H / HORS LES MURS / CINÉMA 
Il campione de Leonardo D’Agostini

3 MAR À 19H30 / MUSIQUE 
Le Quartetto di Venezia en concert

4 MER À 19H / LITTÉRATURE 
Le retour à l’antiquité : une solution  
pour le présent ?

12 JEU À 19H30 / MUSIQUE
Gabriele Strata en concert

17 MAR À 19H / SCIENCES SOCIALES
Italie : la grande transformation ? 

18 MER À 19H30 / MUSIQUE 
Daniele Sepe en concert

19 JEU À 19H / ART 
Raphaël, maître de la peinture depuis 500 ans

24 MAR À 19h / DESIGN 
Haute couture de Servomuto

25 MER À 19H30 / MUSIQUE 
Olaf John Laneri et Magalie Mosnier en concert

26 JEUDI À 19H / DESIGN
Italo Rota : dessiner le futur  
à l’Expo universelle de Dubaï

30 LUN À 19H30 / MUSIQUE 
La Scapigliatura en concert
 31 MAR À 19H / ITALISSIMO / 
HISTOIRE ET SCIENCES POLITIQUES / VERNISSAGE 
Gramsci, les Cahiers de prison et la France



AVRIL 2020

3 VEN À 17H / ITALISSIMO / LITTÉRATURE  
Nouvelles voix de la littérature : Nadia Busato, 
Maurizio Fiorino et Dario Levantino

3 VEN À 19H / ITALISSIMO / LITTÉRATURE  
Gianrico Carofiglio :  
une littérature en quête de justice

6 LUN À 19H  / ITALISSIMO /  
LITTÉRATURE ET CINÉMA  
Fruttero & Lucentini : les artisans de l’imagination

8 MER À 19H30 / MUSIQUE
L’Opter ensemble en concert
 14 MAR À 19H30 / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI / 
CINÉMA
Nel mondo grande e terribile 
de Maggioni, Perini et Perria

15 MER À 19H / ART 
Les surprises cachées de l’art numérique

20 LUN À 19H / SCIENCES POLITIQUES 
La démocratie à l’épreuve du populisme

21 MAR À 19H30 / MUSIQUE
Casagrande et Peirani en concert

22 MER À 18H / HORS LES MURS / RECHERCHE 
Financer la recherche : un enjeu pour le futur

23 JEU DE 10H À 18H ET 24 VEN DE 9H À 13H / 
SCIENCES POLITIQUES / COLLOQUE 
Culture et construction de l’hégémonie  
dans la pensée d’Antonio Gramsci

27 LUN À 19H30 / MUSIQUE / CONTROTEMPO VII
Le Quartetto Maurice en concert

29 MER À 19H30 / THÉÂTRE
Fedeli d’Amore de Marco Martinelli



7HORS LES MURS / CINÉMA /  
RENCONTRE ET PROJECTION
DIMANCHE 1er MARS À 21H
Lieu : cinéma Écoles Cinéma Club 
(23, rue des Écoles, 75005 Paris).
Il Campione (Le Champion) de Leonardo 
D’Agostini (Italie, 2019, 105’, vostf)
La 7e édition de la Semaine des cinémas 
étrangers, organisée par le Forum des 
instituts culturels étrangers à Paris (Ficep) du 
26 février au 3 mars, a choisi cette année de 
mettre à l’honneur les « premiers films ». Nous 
vous invitons donc à la projection du premier 
long-métrage de Leonardo D’Agostini,  
Le Champion, qui a remporté de nombreux 
prix, dont le prix du public aux rencontres 
du cinéma italien de Toulouse et au festival 
du film italien de Villerupt. Ce très beau film 
retrace l’histoire de Christian Ferro (interprété 
par le talentueux Andrea Carpenzano), un 
jeune footballeur à la carrière prometteuse 
mais au caractère difficile, qui, pour garder sa 
place au sein de l’équipe, va devoir réussir sa 
scolarité et passer son bac. Il va être aidé pour 
cela par un professeur pas comme les autres 
(joué par Stefano Accorsi). Une histoire 
d’amitié entre deux individus fort différents, 
qui apprennent à se connaître et à s’apprécier, 
non sans surmonter quelques défis.
En collaboration avec le Ficep et Destiny Films.
Tarif unique : 6 euros ; cartes illimitées  
(UGC et Gaumont) acceptées.

MUSIQUE / CONCERT
MARDI 3 MARS À 19H30
Le Quartetto di Venezia en concert
Avec Andrea Vio (violon), Alberto 
Battiston (violon), Mario Paladin (alto)  
et Angelo Zanin (violoncelle).
L’Institut culturel italien a le plaisir de vous 
proposer un nouveau concert du Quartetto 



di Venezia, cinq ans après sa venue à 
l’Hôtel de Galliffet. Actif depuis 35 ans, 
héritier des deux écoles fondamentales du 
genre – celle du Quartetto Italiano, sous 
la direction du Maestro Piero Farulli, et de 
l’école mitteleuropéenne du Quatuor Végh –, 
il a su se distinguer par sa parfaite maîtrise 
technique et la force passionnée de ses 
interprétations, se produisant dans les plus 
prestigieux festivals internationaux.  
Le programme de ce soir commencera sous 
le signe des grands classiques du répertoire 
italien – le Quatuor en sol majeur Op. 52 n° 3 du 
compositeur et violoncelliste Luigi Boccherini, 
suivi du Quatuor en mi mineur de Giuseppe 
Verdi –, pour se terminer par le Quatuor en mi 
mineur Op. 59 n° 2 « Razoumovski » de Ludwig 
van Beethoven, dont nous célébrons cette 
année le 250e anniversaire.

LITTÉRATURE / RENCONTRE
MERCREDI 4 MARS À 19H30
Le retour à l’antiquité : une solution  
pour le présent ? Dialogue entre  
Nicola Gardini et Ivano Dionigi
Depuis quelque temps, le monde antique 
est de nouveau à la mode. Ses auteurs, ses 
langues, sa culture et ses valeurs exercent 
une fascination croissante sur le public 
contemporain. Comment expliquer un tel 
engouement ? Sont-ce les peurs et les 
incertitudes du présent qui nous poussent à 
regarder en arrière avec nostalgie ou est-ce 
la culture antique qui nous permet d’explorer 
nos racines linguistiques et culturelles ? 
Quels sont les pièges de ce retour au passé ? 
Ovide, Homère, Virgile, Euripide… Pourquoi 
lire ou relire les grands auteurs antiques ? Et 
surtout comment les lire ? Pour expliquer ce 
phénomène et esquisser quelques réponses, 
nous avons invité deux latinistes de renom. 



Nicola Gardini, professeur à l’Université 
d’Oxford, est l’auteur d’une récente trilogie 
sur le latin publiée aux Éditions de Fallois : 
Vive le latin, Avec Ovide et Les 10 mots latins qui 
racontent notre monde. Ivano Dionigi, ancien 
recteur de l’Université de Bologne de 2009 
à 2015 et professeur de langue et littérature 
latine, a publié de nombreuses études dont 
Il presente non basta. La lezione del latino 
(Mondadori, 2016).
En collaboration avec les Éditions de Fallois.

MUSIQUE / CONCERT
JEUDI 12 MARS À 19H30
Gabriele Strata en concert 
Salué par la critique comme un pianiste 
« d’une sensibilité extraordinaire et d’une 
technique complète », Gabriele Strata 
est le lauréat de la 35e édition du Premio 
Venezia (2018), le célèbre concours national 
de piano qui a lieu tous les ans au théâtre 
La Fenice à Venise. Né en 1999 et diplômé du 
Conservatoire de Vicence, Strata a obtenu 
à tout juste 19 ans son master en musique 
auprès de la prestigieuse Université Yale, où 
il étudie actuellement avec Boris Berman. 
Déjà familier des grandes salles de concert 
européennes, il s’est produit entre autres 
au Philharmonic Hall de Bratislava, au 
Laeiszhalle d’Hambourg et au Steinway Hall 
de Londres, s’imposant sur la scène musicale 
contemporaine comme l’un des talents 
émergents de sa génération. En 2016, il a reçu 
la médaille de la Chambre des députés du 
parlement italien pour ses mérites artistiques. 
Au programme ce soir, Toccata en mi mineur 
de Jean-Sébastien Bach ; Sonate Op. 90 de 
Ludwig van Beethoven ; En plein air de Béla 
Bartók et Carnaval Op. 9 de Robert Schumann.
En collaboration avec le Premio Venezia

11SCIENCES SOCIALES / RENCONTRE
MARDI 17 MARS À 19H
Italie : la grande transformation ? 
Dialogue entre Luca Ricolfi et Enrico Letta
La société italienne est-elle en train de 
changer de manière profonde ? Pour la 
première fois dans l’histoire italienne, une 
grande partie de la population a désormais 
accès à tous les biens de la société de 
consommation. Toutefois, si l’on regarde 
du côté de la production, on constate 
que l’économie traverse depuis quelques 
années une phase difficile de stagnation. 
Un tel paradoxe entre augmentation de la 
consommation et baisse de la production  
est analysé par le sociologue Luca Ricolfi 
dans son dernier essai retentissant,  
La società signorile di massa (La Nave di 
Teseo, 2019). Dans une même perspective de 
compréhension du présent, Enrico Letta, 
ancien président du Conseil des ministres et 
doyen de l’École internationale de Sciences 
Po, a écrit Ho imparato. In viaggio con i 
giovani sognando un’Italia mondiale (Il Mulino, 
2019), qui dresse un saisissant portrait de la 
péninsule. En se basant sur leurs analyses, les 
deux auteurs discuteront des transformations 
de notre pays et des défis économiques, 
culturels et sociaux auxquels il fait face 
aujourd’hui.

MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 18 MARS À 19H30
Daniele Sepe Quartet
Avec Daniele Sepe (saxophone et voix), 
Tommaso De Paola (claviers),  
Davide Costagliola (basse) et  
Paolo Forlini (batterie).
Difficile de définir en un mot la musique de 
Daniele Sepe, tant elle emprunte à tous 
les genres – reggae, folk, jazz, mais aussi 



rock, blues ou encore musique classique. 
L’artiste parthénopéen commence sa 
carrière dans les années 1970 avec le Gruppo 
Operaio ’E Zezi : créée par des artisans, 
ouvriers et étudiants, la formation collecte les 
récits de vie de l’arrière-pays napolitain, en 
particulier de Pomigliano d’Arco, et aspire à 
l’affranchissement social à travers les arts. 
Après avoir épaulé des musiciens tels que 
Gino Paoli, Eduardo De Crescenzo ou Nino 
Buonocore, Sepe enregistre son premier 
album, Malamusica (1990), puis signe son 
premier contrat de disque à la sortie de Vite 
perdite (1993). La critique l’accueille alors 
avec enthousiasme. Depuis, il compose 
inlassablement, toujours animé d’un esprit à 
la fois ironique et acéré, dressant au fil de ses 
textes un portrait sans concession de l’Italie 
d’hier et d’aujourd’hui. Pour cette soirée 
exceptionnelle à l’Institut, Daniele Sepe sera 
en formation quartet, accompagné de trois 
excellents musiciens, et évoquera devant nous 
un monde qu’on ne voit – ou ne regarde – pas 
toujours. 

ART / RENCONTRE
JEUDI 19 MARS À 19H
Raphaël, maître de la peinture depuis 
500 ans 
Disparu en 1520 à seulement 37 ans, Raffaello 
Sanzio fut à la fois un grand réformateur de 
l’art pictural et un immense peintre. Son art, 
empreint de mesure, de grâce et d’harmonie, 
a été célébré de manière unanime au cours 
des siècles. À l’occasion du 500e anniversaire 
de sa mort, l’artiste d’Urbino sera célébré par 
de nombreux événements et manifestations. 
L’exposition la plus importante de cet 
anniversaire est celle organisée du 5 mars 
au 2 juin prochain à Rome par les Scuderie 
del Quirinale, en collaboration avec les 
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15Offices de Florence. Pour discuter du talent 
et de la sensibilité de cet immense peintre, 
mais aussi de la persistance de son aura 
artistique, Matteo Lafranconi, directeur des 
Scuderie del Quirinale et co-commissaire 
de l’exposition romaine, s’entretiendra 
avec Vincent Delieuvin, conservateur du 
patrimoine au musée du Louvre, et  
co-commissaire de l’exposition « Raphaël,  
les dernières années » présentée au musée  
du Louvre en 2012. Paola Bassani Patch, 
présidente de l’Association des historiens  
de l’art italien, animera cette rencontre. 
En collaboration avec l’AHAI.

DESIGN / EXPOSITION / VERNISSAGE
MARDI 24 MARS À 19H
Haute couture de Servomuto :  
quand le design dialogue avec la mode
Paris représente un lieu décisif dans  
la sédimentation des signes qui ont créé et 
alimentent le langage de la mode. Dans cette 
ville, où les tendances deviennent souvent 
des icônes, se croisent et s’entrecroisent 
plusieurs cultures et sous-cultures. Conscient 
de cette place à part qu’occupe Paris dans 
l’univers de la mode, le duo de designers 
Servomuto a conçu une collection « haute 
couture » pour clore sa résidence à l’Hôtel  
de Galliffet dans le cadre du programme  
« Les promesses de l’art ». Le tandem composé 
de Francesca De Giorgi et Alessandro Poli 
a ainsi produit une installation de lampes 
dont les tissus ont été choisis pour leur 
capacité à saisir et créer une atmosphère. 
Pour Servomuto, plus que tout autre 
matériau, le tissu représente une identité, une 
combinaison de références, d’associations 
visuelles qui décrivent avec précision le style 
d’un moment ou d’une époque. À l’occasion 
de la présentation de cette collection 

originale, à la frontière du design et de 
la mode, les deux designers aborderont 
ces sujets avec Marco Russo, créateur et 
couturier de la maison Louis Vuitton. Cet 
événement s’inscrit dans le cadre de l’Italian 
Design Day (IDD), la journée internationale 
que le ministère italien des Affaires 
étrangères et de la Coopération internationale 
consacre chaque année au design. 

MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 25 MARS À 19H30
Olaf John Laneri et Magali Mosnier  
en concert. Flâneries poétiques de Bach 
aux romantiques français
Né à Catane d’un père sicilien et d’une mère 
suédoise, Olaf John Laneri est un pianiste 
au talent extraordinaire et actuellement 
professeur de piano au conservatoire d’Adria. 
Connu pour son habilité technique infaillible 
et ses interprétations raffinées, il a remporté 
le prestigieux concours Ferruccio Busoni à 
Bolzano (1998) et le 2e prix du World Music 
Piano Master à Monte-Carlo en 2001. Il a 
joué dans de nombreux festivals et salles de 
concert italiens et européens, comme Radio 
France à Paris, le Festival Chopin en Pologne, 
l’Opéra de Monte-Carlo et la Philharmonie 
de Berlin. Il a aussi signé plusieurs disques 
avec de célèbres labels, notamment 
Universal Music et Da Vinci, et son dernier 
enregistrement, qui reprend les Trios de Felix 
Mendelssohn avec le Trio Gustav, est sorti en 
septembre 2019. Ce soir, Laneri va se produire 
pour la première fois avec la flûtiste Magali 
Mosnier, première flûte solo de l’Orchestre 
philharmonique de Radio France. Ce duo 
d’exception offrira un concert en hommage à 
Johann Sebastian Bach, Camille Saint-Saëns 
et César Franck. 
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19DESIGN / RENCONTRE
JEUDI 26 MARS À 19H
Italo Rota : dessiner le futur à l’Expo 
universelle de Dubaï
Architecte milanais de renommée 
internationale, Italo Rota débute son  
activité professionnelle sous les auspices  
de deux maîtres du design et de l’architecture 
italienne, Franco Albini et Vittorio Gregotti. 
Parmi ses principales réalisations, citons  
les projets exécutés à Paris pour le musée  
d’Orsay, Beaubourg et les salles de  
peinture du Louvre. Aux États-Unis,  
il projette entre autres le Centre d’études 
avancées de la Columbia University à 
New York. Tout récemment, Italo Rota a 
co-conçu le projet du « Padiglione Italia » 
pour l’Exposition universelle de Dubaï 
qui aura lieu en octobre 2020. Haut de 
25 mètres et recouvert d’une enveloppe 
ajourée, ce pavillon rassemblera une 
série de citations et de symboles sur le 
thème de l’échange et de l’exploration des 
connaissances, depuis les Phéniciens, 
qui ont contribué au développement de la 
civilisation méditerranéenne, jusqu’à la 
pratique architecturale contemporaine, qui 
expérimente des matériaux éco-durables.  
À l’occasion de l’Italian Design Day 
(IDD) que le ministère italien des Affaires 
étrangères et de la Coopération internationale 
consacre chaque année à ce domaine 
d’excellence du made in Italy, Italo Rota nous 
dévoilera en avant-première son projet pour 
Dubaï 2020 et nous parlera du futur d’une 
architecture capable de s’aventurer sur  
des nouvelles pistes.

MUSIQUE / CONCERT
LUNDI 30 MARS À 19H30
La Scapigliatura en concert
Arezzo Wave est devenue une véritable 
institution au sein de la scène musicale 
italienne. Née en 1987, la manifestation 
s’est révélée au fil des ans un tremplin 
incontestable pour les jeunes groupes 
italiens qui se sont produits dans  
la magnifique ville toscane d’Arezzo, 
aujourd’hui carrefour incontournable 
des meilleurs artistes indépendants et 
pop en circulation. Pour la première fois, 
Arezzo Wave débarque à Paris avec quatre 
groupes qui vont jouer du 1er au 3 avril dans 
différentes salles de la capitale. Mais ce  
soir, en avant-première, c’est sur la scène  
de l’Hôtel de Galliffet que se produira  
La Scapigliatura. Composé des deux frères 
Niccolò et Jacopo Bodini, le groupe invite 
à un voyage musical qui oscille entre  
la traditionnelle chanson d’auteur italienne, 
la musique électronique française et  
les atmosphères suggestives du rock  
nord-européen. Leurs paysages sonores vont 
nous transporter vers de vastes horizons. 
Mauro Valenti, fondateur et âme du festival, 
nous présentera Arezzo Wave à Paris. 
En collaboration avec la Fondation Arezzo 
Wave Italia et avec le soutien du MIBACT,  
de la Siae et de la ville d’Arezzo. 



ITALISSIMO 
FESTIVAL DE LITTÉRATURE 
ET CULTURE ITALIENNES
DU 1er AU 7 AVRIL 
L’Institut culturel italien s’associe une 
nouvelle fois à Italissimo, qui fête cette 
année sa cinquième édition. Les rencontres 
du Festival de littérature et culture italiennes 
de Paris se dérouleront conjointement à 
la Sorbonne, à la Maison de la Poésie, à 
Sciences Po, au Lycée italien, à la BPI, aux 
cinémas Balzac et Panthéon, ainsi qu’à l’Hôtel 
de Galliffet. Une trentaine d’auteurs – parmi 
lesquels Mario Martone, Antonio Scurati, 
Paolo Rumiz, Francesca Melandri,  
Melania Mazzucco, Ascanio Celestini, 
Zerocalcare, Nadia Terranova, Domenico 
Starnone et Ottavia Casagrande – seront 
présents à Paris pour plus de vingt rendez-
vous. Dans ce cadre, l’Institut accueille  
trois rencontres, ainsi que l’exposition 
« Gramsci, les Cahiers de prison et  
la France ». Manifestation sous les auspices 
de l’ambassade d’Italie en France. Programme 
complet sur www.italissimofestival.com.

HISTOIRE ET SCIENCES POLITIQUES / 
VERNISSAGE
MARDI 31 MARS À 19H
Gramsci, les Cahiers de prison et la France
Pour célébrer la richesse et la vivacité de la 
pensée de l’intellectuel italien mort en 1937, 
deux jours après sa remise en liberté après 
11 ans d’emprisonnement, la Fondation 
Gramsci et l’Institut culturel italien de 
Paris vous invitent à découvrir l’exposition 
« Gramsci, les Cahiers de prison et la 
France ». Celle-ci vise à documenter l’intérêt 
constant qu’a porté Antonio Gramsci à 
l’histoire politique et culturelle française et à 
mettre en lumière l’influence durable qu’ont 

21



exercée de nombreux écrivains français sur 
sa pensée. Parmi les documents exposés 
figurent des autographes et, pour la première 
fois en France, plusieurs de ses Cahiers 
de prison ainsi que des lettres tirées de sa 
riche correspondance. Ces documents seront 
accompagnés d’extraits de ses écrits, ainsi 
que d’une sélection de livres, revues  
et journaux issus de sa bibliothèque.  
Les visiteurs pourront par ailleurs consulter 
tous les documents au format numérique et 
naviguer dans l’intégralité des Cahiers. Une 
section de l’exposition illustrera la vigueur  
de la pensée gramscienne en France, et ce dès 
les débuts de la mobilisation d’intellectuels 
antifascistes pendant son emprisonnement 
(1926-1937). 
Le vernissage aura lieu en présence de 
Francesco Giasi, directeur de la Fondazione 
Gramsci, de Romain Descendre, professeur 
en études italiennes à l’École normale 
supérieure de Lyon et co-auteur du volume 
Gramsci in Francia (Il Mulino, 2020), et  
de Davide Luglio, professeur en études 
italiennes à l’Université Paris-Sorbonne 
(Paris IV). 
Jusqu’au 30 avril (du lundi au vendredi de 10h  
à 13h et de 15h à 18h, ainsi qu’en soirée lors 
des manifestations).
En collaboration avec la Fondazione Gramsci 
et avec le soutien de la Fondazione di Sardegna.

LITTÉRATURE / RENCONTRE
VENDREDI 3 AVRIL À 17H
Nouvelles voix de la littérature italienne : 
Nadia Busato, Maurizio Fiorino  
et Dario Levantino
Rendez-vous incontournable d’Italissimo,  
la rencontre avec les jeunes auteurs italiens 
vous propose chaque année de découvrir  
de nouvelles plumes prometteuses.  



Nadia Busato écrit pour le théâtre, la radio,  
le cinéma et la télévision. Son roman Je ne ferai 
une bonne épouse pour personne (Collection 
Quai Voltaire, 2019) nous plonge dans la vie 
d’Evelyn McHale, dont le suicide en 1947 fit 
l’objet d’un cliché devenu légendaire. Ce fait 
divers est ici prétexte à explorer les méandres 
des maux psychiques autant que la violence 
des pressions sociales. Artiste résident  
de l’Institut pendant le mois d’avril,  
le calabrais Maurizio Fiorino est photographe 
et écrivain (Ora che sono Nato, E/O, 2019). 
Ses personnages se meuvent dans un décor 
méridional, constamment en équilibre entre 
comique et tragique, à la recherche d’une 
identité possible. L’identité, les liens familiaux 
et les amours difficiles sont également au 
centre de la vie de Rosario, jeune Palermitain 
de 15 ans et protagoniste de deux romans  
de Dario Levantino : le premier, De rien ni 
de personne, vient tout juste de paraître chez 
Rivages. Trois voix originales qui abordent avec 
panache le récit d’initiation et la quête de soi.
En collaboration avec le Centro per il Libro 
e la Lettura, les éditions Rivages et La Table 
Ronde.

LITTÉRATURE / RENCONTRE
VENDREDI 3 AVRIL À 19H
Gianrico Carofiglio :  
une littérature en quête de justice
Ancien magistrat à la tête des enquêtes 
antimafia à Bari, sénateur du Parti  
démocrate pendant plusieurs années, 
Gianrico Carofiglio se dédie aujourd’hui 
entièrement à l’écriture, et ce avec beaucoup 
de succès. Dès 2002, la première aventure de 
l’avocat Guido Guerrieri (Témoin involontaire, 
Rivages) redonne toute sa place au thriller 
judiciaire italien. Enfin libéré du carcan du 
legal thriller à la John Grisham ou Scott Turow, 



27son personnage se confronte à la réalité du 
droit et des procédures de la justice italienne, 
se rapprochant ainsi de ses lecteurs et 
gagnant la confiance des éditeurs, jusque-là 
réticents à accueillir la version italienne  
d’un genre encore très américain. À la saga 
de l’avocat Guerrieri, qui compte six épisodes, 
il faut ajouter plusieurs romans (dont Le passé 
est une terre étrangère, publié par Rivages 
en 2009 et adapté au cinéma par Daniele 
Vicari), des nouvelles, des essais et un roman 
graphique illustré par le frère de l’auteur, 
Francesco Carofiglio (Cacciatori nelle tenebre, 
Rizzoli, 2007). Tout juste sorti aux éditions 
Slatkine & Cie, son dernier roman Trois 
heures du matin sera l’occasion d’une soirée 
exceptionnelle à l’Institut culturel italien.
En collaboration avec les éditions Slatkine 
& Cie.

LITTÉRATURE ET CINÉMA / RENCONTRE 
ET PROJECTION
LUNDI 6 AVRIL À 19H
Carlo Fruttero & Franco Lucentini :  
les artisans de l’imagination
Traducteurs, journalistes, éditeurs et bien sûr 
écrivains, Carlo Fruttero et Franco Lucentini 
ont ouvert l’édition italienne des formes 
plus populaires, alliant avec brio érudition 
et succès auprès du grand public. Pendant 
cinquante ans, ils ont publié des romans, 
édité des revues de science-fiction et écrit 
pour le cinéma. La firme F&L (comme les 
deux auteurs l’ont ironiquement baptisée) a 
atteint le sommet de la virtuosité avec des 
romans inoubliables tels que La femme du 
dimanche, La nuit du grand boss, L’amant sans 
domicile fixe ou Place de Sienne, côté ombre. 
À l’occasion de la sortie en librairie des 
deux tomes de plus de 3 000 pages de Opere 
di bottega dans la prestigieuse collection 

« I Meridiani » de Mondadori (2019), nous 
avons décidé de leur rendre hommage. 
Pour cela, Giancarlo De Cataldo, écrivain, 
dramaturge, scénariste et magistrat italien, 
auteur notamment de Romanzo criminale 
(Métailié, 2006) et récemment de L’agent 
du chaos (Métailié, 2019), et Stefano 
Bartezzaghi, journaliste, linguiste et 
essayiste qui vient d’écrire une très belle 
postface à Place de Sienne, côté ombre,  
ainsi que Renata Colorni, responsable  
de « I Meridiani » Mondadori, s’entretiendront 
autour de l’œuvre de ces deux artistes aux 
multiples facettes.
Pour conclure la soirée, nous vous proposons 
la projection de La femme du dimanche 
(Italie, 1975, 105’, vostf). Ce chef-d’œuvre 
de Luigi Comencini est une adaptation du 
premier grand succès du duo, avec un trio 
d’acteurs magnifiques : Marcello Mastroianni, 
Jean-Louis Trintignant et Jacqueline Bisset. 
Ce polar s’ouvre sur un meurtre qui ébranle 
la grande bourgeoisie turinoise et un 
commissaire méridional qui mène une enquête 
délicate…
En collaboration avec les éditions Mondadori.
 



29CINÉMA / ÉCRANS D’AUJOURD’HUI / 
RENCONTRE ET PROJECTION
MARDI 14 AVRIL À 19H30
Nel mondo grande e terribile de 
Daniele Maggioni, Laura Perini  
et Maria Grazia Perria
(Italie, 2017, 78’, vostf)
Pour accompagner l’exposition que nous 
consacrons en ce moment à Antonio 
Gramsci (du 31 mars au 30 avril), nous 
projetons le film Nel mondo grande e 
terribile qui décrit la vie et les idées du 
célèbre philosophe et homme politique, 
en se basant sur ses écrits. Écrivain, 
membre fondateur du Parti communiste 
italien et opposant de la première heure 
au fascisme, Gramsci a été arrêté et 
emprisonné en 1927, passant ainsi 
les dix dernières années de sa vie en 
prison. Le film est construit autour de ce 
moment décisif de sa vie. C’est en effet 
dans sa cellule que l’auteur des Cahiers 
de prison formalise ses principales 
réflexions, même si l’emprisonnement 
est une épreuve cruelle pour le corps 
et l’esprit. Ainsi, l’espace de la prison 
devient un espace mental, une dimension 
presque abstraite qui grandit ou rétrécit 
en fonction de son humeur. Prisonnier, 
Gramsci lutte, se débat, se rappelle. Ses 
souvenirs et les fantômes de son passé 
prennent vie dans sa cellule.
Pour en parler ce soir, l’un des 
réalisateurs du film, Daniele Maggioni, 
échangera au terme de la projection avec 
le critique de cinéma Mario Serenellini.
 

MUSIQUE / CONCERT
MERCREDI 8 AVRIL À 19H30
L’Opter Ensemble en concert
Avec Guglielmo Pellarin (cor), Francesco 
Lovato (violon) et Federico Lovato 
(piano). 
L’Institut culturel italien a le plaisir de vous 
convier au concert de l’Opter Ensemble, 
un trio de musique de chambre qui s’impose 
sur la scène italienne pour son travail 
continu de recherche et la polyvalence de sa 
formation artistique. Composé du corniste 
Guglielmo Pellarin, du violoniste Francesco 
Lovato et du pianiste Federico Lovato, 
l’Opter Ensemble compte de nombreuses 
collaborations avec diverses institutions 
musicales et festivals, comme les concerts 
du Quirinale de Radio3, les Dilsberger 
Kammermusiktage et le festival Ascoli 
Piceno.
Ce trio d’exception nous fait découvrir 
ce soir trois œuvres classiques d’une 
grande puissance et d’une complexité 
technique rare. Le programme s’ouvre 
avec le Quintette pour cor et cordes K. 407 
de Mozart transcrit par Ernst Naumann, 
compositeur allemand connu pour 
ses arrangements de Mozart, Bach et 
Mendelssohn. S’ensuit le Trio « Hommage à 
Brahms », un chef-d’œuvre pour cor, violon 
et piano composé par György Ligeti dans 
les années 1980 en hommage au célèbre Trio 
Op. 40 de Brahms. Le concert s’achève sur 
un autre hommage à Brahms, la Sérénade 
Op. 11 dont l’Opter Ensemble jouera un 
arrangement original que le musicien 
Daniele Zanettovich lui a dédié.



31ART / TECHNOLOGIE / RENCONTRE
MERCREDI 15 AVRIL À 19H
Les surprises cachées de l’art numérique 
La technologie numérique sous toutes ses 
formes est en train de changer rapidement 
notre société et notre environnement. Elle est 
désormais au cœur de tous les processus 
d’innovation et de transformation. Cependant, 
son utilisation artistique est encore parfois 
méconnue du grand public. À l’occasion 
de ZERO1, le Festival des arts et cultures 
numériques qui se tient à La Rochelle du  
8 au 12 avril et auquel participent plusieurs 
artistes italiens, l’Institut est heureux de 
vous présenter un échantillon de la création 
numérique italienne, un univers où l’art, 
la science et la technologie dialoguent en 
permanence. À découvrir, les œuvres de  
The Photophore (Maria Caterina Denora 
et Domenico Fallacara) et JesterN 
(Alberto Noviello). Avec eux, mais 
également avec Diego Jarak, directeur du 
ZERO1, on discutera des aspects artistiques, 
psychologiques, environnementaux et 
scientifiques des œuvres issues de l’univers 
numérique.
En collaboration avec le festival ZERO1 et 
l’association DPAN.

SCIENCES POLITIQUES / RENCONTRE
LUNDI 20 AVRIL À 19H
La démocratie à l’épreuve du populisme : 
dialogue entre Pierre Rosanvallon et 
Nadia Urbinati 
Comment penser le phénomène du 
populisme ? Quels sont ses dérives et 
ses dangers ? Quels besoins et quels 
mécontentements révèle-t-il ? Pour 
en discuter, nous avons invité Pierre 
Rosanvallon et Nadia Urbinati, deux des 
plus éminents théoriciens de la pensée 



33politique contemporaine pour un dialogue 
à deux voix sur la spectaculaire montée des 
régimes populistes dans le monde entier et 
sur les processus de dé-démocratisation 
qu’elle a enclenchés. Titulaire de la chaire 
d’Histoire moderne et contemporaine du 
politique au Collège de France, Pierre 
Rosanvallon a consacré son dernier ouvrage, 
Le Siècle du populisme. Histoire, théorie, 
critique (Seuil, 2020), à l’analyse de l’idéologie 
populiste. De L’Âge de l’autogestion (1976) 
au Bon Gouvernement (2015), ses nombreux 
ouvrages occupent une place majeure dans 
la théorie politique contemporaine et la 
réflexion sur la démocratie. Nadia Urbinati 
est spécialiste des traditions démocratiques 
et anti-démocratiques aux époques moderne 
et contemporaine. Elle est professeure de 
théorie politique à la Columbia University, 
parmi ses essais, citons Democrazia 
rappresentativa. Sovranità e controllo dei poteri 
(Donzelli, 2010) et Liberi e uguali. Contro 
l’ideologia individualista (Laterza, 2011).

MUSIQUE / CONCERT
MARDI 21 AVRIL À 19H30
Casagrande et Peirani :  
At The End of The Day
Avec Federico Casagrande (guitare) et 
Vincent Peirani (accordéon).
Complices depuis plus de dix ans, Federico 
Casagrande et Vincent Peirani ont multiplié 
les collaborations ces deux dernières années. 
Leur dernier disque, At The End of The Day, 
est la preuve magnifique de cette entente 
féconde. Federico Casagrande a joué dans 
le monde entier et a enregistré onze albums 
en tant que leader ou co-leader. Quant à 
Vincent Peirani, accordéoniste et compositeur 
de renommée internationale, lauréat des 
Victoires du Jazz 2019, il s’est produit aux 

côtés de nombreux musiciens de jazz. Ce 
duo d’exception propose ce soir un concert 
inédit spécialement créé pour l’Institut, dans 
lequel l’accordéon et la guitare s’entrelacent 
sur les rythmes d’une musique cristalline et 
chaleureuse. Un dialogue époustouflant entre 
deux musiciens extraordinaires et un concert 
propice à la rêverie.

HORS LES MURS / RECHERCHE / 
RENCONTRE
MERCREDI 22 AVRIL DE 14H30 À 21H
Lieu : Ambassade d’Italie  
(47, rue de Varenne, 75007 Paris)
Financer la recherche : 
un enjeu pour le futur
L’ambassade d’Italie, l’Institut culturel italien 
et le Réseau des chercheurs italiens en 
France (RéCIF) célèbrent la Journée de la 
recherche italienne dans le monde. Cette 
initiative parrainée par le ministère italien 
des Affaires étrangères et de la Coopération 
internationale vise la promotion et la 
valorisation des chercheurs, des enseignants 
et des professionnels italiens à l’étranger. 
Cette année, d’éminents chercheurs italiens 
travaillant en France et certains représentants 
de la gouvernance scientifique italienne 
aborderont les enjeux et le potentiel des 
instruments de financement existants, les 
ajustements souhaitables des politiques 
nationales et les retours d’informations 
au niveau européen. Une présentation 
des programmes de recherche de certains 
lauréats italiens qui exercent en France et 
ont obtenu les prestigieux financements du 
Conseil européen de recherche complétera 
cette journée de travail. Un espace sera 
consacré au networking et aux initiatives liées 
à la conférence COP26 sur le changement 
climatique. Luca Carra, journaliste, essayiste 



35et directeur de Scienza in rete, animera  
la rencontre.
En collaboration avec l’Ambassade d’Italie  
en France et le RéCIF. 

SCIENCES POLITIQUES / COLLOQUE
JEUDI 23 AVRIL DE 10H À 18H 
ET VENDREDI 24 AVRIL DE 9H À 13H
Culture et construction de l’hégémonie 
dans la pensée d’Antonio Gramsci
À l’occasion de l’exposition « Gramsci,  
les Cahiers de prison et la France » à l’Hôtel 
de Galliffet, l’Institut culturel italien de Paris 
et l’équipe Littérature et Culture italiennes 
(Sorbonne Université – Lettres), avec le 
soutien du master de recherche en Études 
romanes (Sorbonne Université – Lettres) et 
en collaboration avec la Fondazione Gramsci, 
rendent hommage à la pensée et à la figure 
d’Antonio Gramsci. À cette fin, ils organisent  
le colloque international « Culture et 
construction de l’hégémonie dans la pensée 
d’Antonio Gramsci ». Les deux journées d’étude 
– la première à l’Institut, la seconde à Sorbonne 
Université – seront l’occasion d’explorer l’œuvre 
politique et philosophique du grand intellectuel 
italien, et notamment les pages des Cahiers 
de prison consacrées à la théorie de la culture 
et au thème de l’hégémonie. Chercheurs et 
chercheuses spécialistes de la pensée de 
Gramsci vont questionner les implications 
politiques des analyses gramsciennes, comparer 
diverses traditions interprétatives et ouvrir 
de nouvelles pistes analytiques. L’occasion 
d’une réflexion sur l’œuvre d’un des sommets 
de la pensée politique du XXe siècle. Parmi les 
intervenants : Giuseppe Cospito (Université 
de Pavia), Angelo D’Orsi (Université de Turin), 
Lea Durante (Université de Bari), Davide 
Luglio (Sorbonne Université) et Francesco 
Giasi (Fondazione Gramsci). 

La seconde journée du colloque aura 
lieu de 9h à 13h à Sorbonne Université, 
amphithéâtre Milne Edwards (17, rue de  
la Sorbonne, 75005 Paris). 

MUSIQUE / CONCERT / CONTROTEMPO VII
LUNDI 27 AVRIL À 19H30
Le Quartetto Maurice en concert
Avec Georgia Privitera (violon), Laura 
Bertolino (violon), Francesco Vernero (alto) 
et Aline Privitera (violoncelle).
L’Institut culturel italien accueille le 
Quartetto Maurice pour le volet parisien du 
festival Controtempo VII, organisé à la Villa 
Médicis du 21 au 25 avril par l’Académie de 
France à Rome. Fondé en 2002 et lauréat du 
35e prix de la critique musicale Franco Abbiati 
(2015), le Quartetto Maurice concentre ses 
recherches artistiques sur la musique et la 
production contemporaines, notamment sur 
les possibilités qu’offre le croisement entre 
instruments à cordes et musique électronique. 
Le programme du concert exceptionnel de ce 
soir nous propose un riche aperçu de la scène 
musicale contemporaine européenne. En 
ouverture, le Quatuor n° 3 « Grido » d’Helmut 
Lachenmann nous fait découvrir un langage 
sonore fait de perforations, d’effleurements 
et de soupirs inaudibles. Ensuite le Quatuor 
n° 2 « Bitume », œuvre délicate du compositeur 
français Gérard Pesson, nous accompagne 
sur la pointe des pieds aux rythmes de la 
danse. Le programme se termine par les notes 
mécaniques de « Ruggine », du jeune italien 
Zeno Baldi, où les instruments à cordes et 
la musique électronique se fondent dans 
des sonorités aux impuretés harmoniques, 
évoquant des sifflements et des frottements 
d’objets imaginaires. 
En collaboration avec l’Académie de France  
à Rome – Villa Médicis.



THÉÂTRE / PRÉSENTATION
MERCREDI 29 AVRIL À 19H30
Fedeli d’Amore : polyptique en sept 
tableaux pour Dante Alighieri
De Marco Martinelli, interprété par  
Ermanna Montanari.  
Avec Simone Marzocchi (trompette). 
Adaptation et régie : Marco Martinelli 
et Ermanna Montanari ; musique : Luigi 
Ceccarelli ; régie sonore : Marco Olivieri. 
Spectacle en italien surtitré en français.  
Durée : 50 min. 
En 1321, à l’aube d’une journée brumeuse, 
Dante Alighieri, réfugié à Ravenne, est mourant. 
« Il sommo poeta », bouleversé par des visions, 
salue dans son dernier souffle l’amour : cette 
force qui nous pousse à la rébellion, qui 
nous libère et nous élève. Fedeli d’Amore est 
un poème scénique autour du personnage 
de Dante et de son empreinte sur la société 
contemporaine. Écrit par le dramaturge 
et metteur en scène Marco Martinelli, le 
spectacle est centré sur l’exceptionnelle 
recherche vocale et musicale de l’actrice 
Ermanna Montanari, dont la performance 
lui a valu le prix Ubu de la meilleure actrice 
en 2018. Auteur apprécié par la critique autant 
que par le public européen, Marco Martinelli a 
fondé le Teatro delle Albe en 1983 avec Ermanna 
Montanari dont ils partagent depuis la direction 
artistique. Après la représentation, la soirée se 
prolongera par une rencontre avec les artistes 
et la présentation du livre Aristophane dans les 
banlieues de Marco Martinelli, dont la traduction 
française vient de paraître chez Actes Sud – 
Papiers. 
Production Teatro delle Albe/Ravenna 
Teatro. Traduction française de Laurence  
Van Goethem et Danièle Robert.
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